
lants. On pourrait se demander même.potir-
quoi on tolérait Henri / / / , a«and on 
arait interdit Mariun Delorme, Alexan­
dre Dumas, malgré son cœur excellent, 
ne pût s'empêcher de payer sa dette par 
deux mots injustes: l'un s'adressait au roi, 
l 'autre au duc d'Orléans. — « Sous M. de 
de Martignac. dit-il, tout le monde avait 
de l'esprit, même le roi. » 

* La miMance Ooiuitt le» principautés, le 
génie seul donne les principats. • En ce 
moment, la reconnaissance de Dunasavai t 
imité la race africaine : elle s était éman-

Mais le vrai drame, celui qui fait plus 
<l honneur à Alexandre Dumasquc les deux 
cents volumes qu'il a publiés» est celui qui 
se passait à l'insu du public. Mme Dumas 
émi t mourante. A chaque entracte, Dumas 
quittait le théâtre, courait embrasser sa 
mère, e t lui rendait compte autant que 
possible, des péripéties de sa première. 

Le soir, il fit porter auprès d'elle, les 
COVreanA et les bouquets qu'on lui avait 
jetés par centaines. Ecoutons-le : c'est la 
plus b.-Ue page de son œuvre : t Pou de 
gens se doutaient q«e je passais la nuit sur 
un matelas, auprès ma mère mourant». Le 
lendemain ectto chambre était encombrée 
de bouquets.j'en avais eouvert le lit de ma 
mène, qui les touchait de la main dont elle 
pouvait se servir, les rapprochait ou les 
écartait d'elle, sans savoir ce que voulaient 
dire toutes ces fleurs et môme peut-être 
sans savoir que c était des fleurs. . 

Alexandre Dumas.''d'Une nature bonne, 
vaillante, généreuse, avait de nombreux 
amis. A une fête qu'il donna, rue des Trois 
Frères, toua les artistes du temps voulu­
rent contribuer. Les grands peintres pei-
gnirent à fresque ses salons. Tout Paris y 
fut. Le générai La Fayette y vint en habit 
noir: comme il apercevait M. de Beau-
chesne. costumé en chouan, il lui dit : — 
« Tout le monde est déguisé ici. excepté 
TOUS. • 

Les mots de Dumas sont nombreux et 
connus : l'un d'eux est terrible. M. de Tail-
leyrand ayant, un matin, défendu sa porte. 
— « H est très occupé, dit Dumas, il 
t rahi t ! » 

Il avait un homonyme. Adolphe Dumas. 
Olui-c i , toujours malheureux u théâtre, ;i 
laissé un livre de vers : Provence^ que 
Théodore de Banville appelle avec raison, 
« un grand cri mélodieux • et que tous 
les Provençaux devraient savoir par 
cœur. 
Aimer! chanter I—Mon Dieu, délire pour délire, 
Chanteres t le plus grand, aimer est le plus doux. 
Donne-mot tes baisers, je te donne ma lyre, 

Et tout les hommes sont Jaloux. 
Adolphe r e n c o n t r a n t s u r le b o u l e v a r d 

A l e x a n d r e , lu i d i t : « B o n j o u r , Corne i l l e , • 
« B o n s o i r T h o m a s ! » r é p o n d i t P i e r r e Cor 
ne i l l e . 

O n a r e p r o c h é à A l e x a n d r e D u m a s le 
n o m b r e do ses c o l l a b o r a t e u r s . P o u r q u o i ne 
p a s r e p r o c h e r à l 'Océan les fleuves e t les 
r i v i è r e s qu i y affluent. 

L ' O c é a n p e u t se p a s s e r dos r i v i è r e s , 
m a i s si les r i v i è r e s é t a i e n t r e j e t ée s p a r 
l ' O c é a n , e l les n e s e r a i e n t p l u s q u e m a r é ­
c a g e s . 

X o u s t e r m i n o n s c e t t e c o u r t e é b a u c h c . p a r 
c e s b e a u x v e r s d e V i c t o r H u g o : 
Aussi longtemps qu'on put M \',\r, nous regar-
i . . . . . r d â m o s 
li un vers 1 autre, faisant comme un échange 
Et le vaisseau fuyait et la terre deejraj : 
L-hw*on entre nous monta. t<«it di-qiaret : 
1 ne brume couvrit l'onde incommensurable 
Tu ren t ras dans ton o u v r e éclatante, innem-

Multiple, éblouissante, liwireuse.où le joui-ï. '/:' 
Et moi dans l 'unité rihtstre ,!•• in :]-.ft ! 

lJiUN. :•: Kl :•-,,•• , ' A L O U Y . 

i" Bt/-cO»nie d"«t»e part, certaines raisons le 
portaient a se défier de la solidité de ses jambes; 
que. d'autre part. Il avatî ira peu perdu de vue 
la distance qui le séparait de la station, l'excur-
sioaniste ordonna que l'on fit avancer un fiacre. 

L« cocher ébaucha bien une grimace d'éton-
nement. en entendant le client lui crier : 

- A la «are du Nord! 
Mais Onéslme n'avait pas la vue suffisamment 

nette, pour saisir, aux lueurs incertaines du gaz, 
toute la finesse des jeux de phvsionoraie d'un 
automédon. 

Seulement, quand il s'aperçut qu'en une demi-
douiaine de tours de roue l'espace était franchi 
et que le véhicule ayant traversé la voie le dépo­
sait sur le trottoir opposé, les instincts mercan­
tiles de M. Dabon se réveillèrent. 

Il lui paru t extravagant d'avoir à payer le 
prix d une course pour si peu. Pensant que des 
remerciements bieu sentis remplaceraient les 
trente sous et le pourboire, il entama une 
très jolie phrase, pleine de sympathie et d'effu­
sion. 

L'homme a qui le discours s'adressait 
écouta pcffment, «Inclina et dit sans s'émou­
voir : 

— Monsieur, c'est un franc cinquante. 
— Un franc cinquante? Attends! 
Avec une dextérité surprenante , Onésime 

change de ton. Ce ne son ' plus des paroles 
mielleuses qu'il débite, mais de sr lides coups 
de poing. Le cocher riposte. Le client se cram­
ponne à lui. l 'entraîne à terre, l'invective en 
continuant à taper comme un sourd. 

Des gens s'émeuvent. On appelle un gardien 
de là paix. I! contraint le récalcitrant à remon­
ter en voiture. On roule vers le commissariat. 

Le commissariat est un peu loin. La fureur 
de M. Dubon croit en raison du carré des dis­
tances. Il s'élance sur l'agent qui lui fait vis-à-
vis, le roue de coups, l 'égratigne, et. pour cou­
ronner l'entreprise, lui saisit un bout d'oreille 
entre les dents et mord de toute sa vigueur. 

Aux cris du blessé, le conducteur du fiacre 
veut intervenir. Mais en vain tente-t-il d'arrêter 
son cheval. Au bruit, aux hurlements, la bête 
s'est emballée. Le cocher roule à bas de son 
siège. Des passant- barrent la route à lavoi ture 
entraînée 

C'était le 27 septembre- Apres quarante-hui t 
heures passées au dépôt de la préfecture de po­
lice, Onésime Dubon passait en police correc­
tionnelle. Il était dégrisé et ne se rappelait plus j 
rien, sinon qu'il est marié et père de quatre 
enfants. 

La situation commandait des égards. Mais le 
front bossue du cocher, !or"ill" ' a i d a n t e du 
sergent de ville réclamaient vengeance Le tri­
bunal infligeait au coupable huit mois de prison. 

Le voici en appel. M' Coulon sollicite 1 indul­
gence des magistrats. L'arrêt rendu par la cour 
Confirme le jugement, mais réduit à quatre mois 
la peine de M. Dubon. 

Lui qui voulait s'en aller au bout d'une demi-
journée ! (Petit Journal). 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

(Service particulier) 
L a n o u v e l l e c o m p o s i t i o n d u S é n a t 

Au lendemain du renouvellement du 8 janvier 
il est intéressant d'é'iiriier l<i nouvelle cOmposI 
tion riu Béent 

On peut désormais distinguer trois fractions 
dans l'assemblée du Luxembourg: 1" la majorité 
républicaine: 2* la droite composée des séna­
teurs conservateurs: il" le centre gauche dissi­
dent . 

La première comprend 175 membres, ia secon­
de 96 et la troisième 3n, 

L a p r é s i d e n c e d u S é n a t 
Paris. 10 janvier 

M. de Freycinet déclinera la présidence du 
Sénat. 

La réélection" de M. Léon Say est donc cer­
taine. 

3- de M. Morel Fatio, nommé auditeur de 1* 
classe rti rarrpracemerrt de M. Cavalier. 

4' de M. Blanquet de Chayle nommé auditeur 
de 2* classe en remplacent de M. Fatlo. 

M. le procureur général Audibert, a prononcé 
ensuite un discours dans lequel il a exposé 
l'état des travaux de la cour. 

L e s c o m m i s s i o n s t e c h n i q u e s 
a n m i n i s t è r e d e l ' a g r i c u l t u r e 

Il est insti tué au ministère de l'agriculture 
quatre commissions techniques, correspondant 
aux différents services dn ministère. Chacune 
de ceseommissions, présidée par le ministre.ou 
a son défaut par le sous-secrétaire d'Etat, don­
nera son avis sur toutes les questions qui se­
ront soumises à son examen. 

R e t o u r d u g é n é r a l C h a n z y 
Berlin, 9 janvier. 

Le général Chanzy a quitté aujourd'hui Ber-
Itn. se rendant u Paris. 

L a s a n t é d e M g r G u i b e r t 
Mgr Guibert, dont l'état de santé avait, pen­

dant ces derniers temps, laissé à désirer, est 
aujourd'hui complètement rétabli. 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e 
f r a n c o - n é e r l a n d a i s 

La Haye, • janvier. 
Dans les bureaux de la seconde chambre le 

traité île commerce a v e : la France a été défavo­
rablement reçu. 

Les compensations que la France accorde, et 
l'exception sur le tarif général pour les produits 
néerlandais sont regardés comme insignifian­
tes. On .1 demandé des explications et on insis­
te pour que des démarches soient faites auprès 
du gouvernement français afin d'introduire 
quelques rectifications dans le traité. 

L e s affai res d ' E g y p t e 

Vienne, 9 janvier. 
Les dépêches de l'Agence limiter concernant i 

la note envoyée par Ja France et l'Angleterre à 
leurs consuls du < :aire, ont ('-té accueillies ici 
sons toutes réserves, vu le manque dé nouvelles 
directes. 

cependant , oues t généralement persuadé que 
si les affaires d'Egypte prenaient, par quelque 
circonstance oue ce soit, une tournure inquié­
tante, ce serait à l'Europe entière de chercher 
la solution de cette question. 

A l g é r i e 
On lit dans le Moniteur de l'Algérie, journal 

opportuniste i 

• rTritfs anprenons que i'adm'itiis'ratlon s'oc­
cupe enfin de f:;ire traduire en arabe le Codé ci­
vil français. Nous applaudissons .'i bet?» mesure 
que nous avons si souvent réclamée, et qui au­
rait pour résultat de faire connaître aux indi­
gènes ce que c'est que cette loi française à la­
quelle on les convie de se rallier. » 

résultat que la masse des ouvriers n'acceptait 
pas les plans-dit gouvernement et avait plus 
confiance dansl association privée que d a n s l a o -
pui officiel. w 

L'euvpereur désire commencer avant sa mort 
la solution de la question sociale. Mais les ou­
vriers eux-mêmes rejettent les plans du gou­
vernement. K * B U U 

M. de Bismarck, prévoit que ses projets vont 
H7£iel<?<Mais u v e u t 1 u e C f i t *&ec lui soi 
devoir p u b h ( ; | U e ^ l e n , ' c a r alors il aura fait son 

Dans la question du repos dominical, M. de 
Bismarck so place comme M. Hertl ing sur le 
terrain du christianisme 

Il ne voit pas, malgré, des objections de la 
EîELTi 2? .Par 'rment. pourquoi ce point de vue 
resterait exclu de la législation. Le christianisme 
est et restera la ba.«e de notre vie sociale. 

Dans la reforme des lois sur les fabriques, et 
en général dans la question ouvrière, il faut 
prendre des mesures qui empêchent que les 
salaires ne baissent et que certaines industries 
ne soient trop grevées. La diminution des heures 
de travail ne pourra avoir lieu sans de longues 
études et pour le travail des femmes, il faudra 
tenir compte de la pratique. (Test le travail pro­
longé des ouvriers-hommes qui donne lieu aux 
p u s grandes plaintes. Le dégrèvement des 
classes ouvrières contribuera a at ténuer les 
maux dont elles souffrent, et ce dégrèvement 
nest possible que si on vote le monopole du 

M. <le Bismarck espère qu 'à ce propos on 
lui viendra en aide au moyen de propositions 
pratiques. 

Le discours de M. Hert l ing lui a paru animé 
de dispositions sympathiques. M. de Bismarck 
espère que M. Hert l ing et ses amis politiques se 
préoccuperont au tan t que le gouvernement de 
protéger les classes ouvrières qui dans leur 
faiblesse risquent d'être écrasées par la so ­
ciété. 

L a J e a n n e t t e 
Le correspondant du New Tork-JUrmlé â P a ­

ris nous communique la dépêche suivante : 

Pétersbourg, il janvier. 

Voici le sommaire du Journal officiel 
d'aujourd'hui : 

Décrets portant nominations dans la magis­
t rature des cours et t r ibunaux en France et en 
Algérie. — Décret portant nominations de juges 
de paix en Algérie. — Décret portant nomination 
d'un adjoint au maire de l acommone de Balnt-
Clond (Algérie). — Décret nommant un phar­
macien-major de l " classe. — Décret autorisant 
la société anonyme des docks et entrepôts de 
Francbe-Comte a ouvrir, à Besançon, une salle 
de ventes publiques.— Décret nommant un cour­
tier d'assurances à Paris . — Arrêté inst i tuant 
au ministère de l 'agriculture-quatre commis­
sions techniques, correspondant aux différents 
services du ministère. — Décision autorisant la 
création d'une recette simple de 4» classe des 
postes. — Décision autorisant la création de 
bureaux télégraphiques municipaux. 

P A R T I E N O S OFFICIELLE. — Election d'nn 
conseiller général. — Audience solennelle de la 
cour des comptes. — Discours de M. le procu­
reur général. — Nouvelles et correspondances 
étrangères . 

indigène e | e t m u V i - . l l « H H o s W V»^j!»»»;,(i'rsine 
4e lin Indigène, les ÎOU kilos 30 »» 81 •».; Tour 
t e s n j de cotea. les 100 kilos 19 »» la 50; Tour­
teaux de TIn, Tés ino kilos 22 »» 27 .»>; Tour 
t e a t u de chanvre 14 75 •» » . 

S É N A T 
Ouverture de la Session 1882 

Séance du io Janvier 
Présidence de M. GAUTHIER DE RCMILLY, 

doyen-d'age. 

BRUITS DE COULOIRS 

Nous empruntons ait même journal le résumé 
suivant dr. !g ritnation no.'ltlqne de I* rn!,.nie 

T T t l B U I V A XJ 7S. 

L e e m a n i f e s t a n t s d e dûnaaekS) 
Hier comparaissaient devant lîi h chu: i-

e re , à l 'audience des flagrants délits •><: 
•aBeutiers arrêtés dimanche soir. 

C'étaient : Mlle, Louise Michel, MM. Frédérh 
Cournet. Eudes , Oranger, Moraux, Francat l 
Mont pet i t ; 

Mlle Louise Bi ras ; MM. Henri L b o a m e n n 
Ix>uis l o u r t i n , Alphonse Mazuct. Sueéne Gon-
oimet , Bmlle Bouillon. C!i»mlpnt. Chapron Dus-
sac , Levy, Weber, Lênoirc, Blancard, Dejeant. 
Pierrot , Jul ien. Msrtin. Foyat, Khzinger. 

Toutes ces personnes é»;;i,'nt poursuivies pour 
outrages et rébellion envers les agents de la 
force publique. 

Lee débats , même en ce qui touchait les gros 
tv»vinets de la Commune, n'ont offert aucun in­
térêt . Il s'agissait, d'ailleurs, de faits matériel? 
at testés par les agents et que les prévenus ne 
pouvaient guère contester. 

Seul, l'ex-général Kudes a déclaré qu'il avait 
besoin de trois jours pour préparer sa défense 
et son affaire a été remise à jeudi. 

Mlle Louise Michel qui avait appelé des agents: 
assassins et fainéants, a été condamné à quinze 
jours de prison.-

Le sieur Oranger qui avait résisté aux injonc­
t ions de la police a été condamné à dix jours de 
l a même peine. 

La condamnation la plusforte a été prononcée 
con t r e Julien qui avait frappé les agents . Celui-
là a obtenu deux mois de prison. 

Le reste ne vaut pas l 'honneur d'être nommé. 

U N E D E M I - J O U R N É E A P A R I S 

Cour d ' a p p e l d e P a r i s ( c h a m b . t empor . ) 
}>U£sU>EN'GE DE M. LE CONSEILLER MALHER 

Audience du 6 janvier 

Onésime Dubon n 'a passé dans Par is >que la 
moi t ié d'un jour . Mais que d'événements en si 
peu d 'heures . 

Il venait de Oambrai pour son commerce, M. 
Dubon é tan t de son état quincaill ier-mécani­
cien, et la mécanique, aussi bien que la quin­
caillerie, emprun tan t h Paris ses réassorti­
m e n t s . 

Un voyageur a beau être préoccupé, il est des 
obligations auxquelles il se doit avant tout , par 
exemple, le déjeuner. 

Midi venait de sonner, comme le Cambraisien 
met ta i t pied à terre a la gare du Nord. 

Son premier soin es tde t raverser le boulevard 

R»ur demander à l'un l e s cabarets situés en 
ce d e monumen t une hospitalité réconfor­

tante-. 
Le déjeuner dut être plantureux, car, au des-

asert, Onésime déployait une gaieté ultra-folâtre, 
e t après les liqueurs, il tu toya i t t endrement les 
garçons , 

Même, la maison est si bonne, qu'il n'en bou­
gea plus de l 'après-midi. Les grogs succédaient 
aux bocks de bière, les lampées de vermouth 
a«x pet i ts verres de cognac. 

Vers le soir, notre Cambraisien se sentai t l'es-
tomac t rop creux ponr songer a antre chose 

3u k dîner ; il se fit servir un repas oiï le faste 
e Lueul lus s alliait à la science de Briilat-

eavar in . 
Quelques flacons généreux arrosèrent encore 

les victuailles Un choix raisonné d'èlixirs com­
pléta cet te belle journée. 

Après quoi Onésime Dubon, convaincu qu'il 
n avait p lus rien a faire dans la capitale, se dis­
posait à r tp rendre le chemin de son départe-

U n e c o n v e r s a t i o n a u P a l a i s - B o u r b o n 
La nomination de kf. l'inquet au poste de 

préfet de la Seine serait appelée, si nous en 
croyons des renseignements autorisés, a marquer 
une phase nouvelle de la lutte qui se poursuit à 
Paris entre les opportunistes satisfaits e t les 
intransigeants (|ui aspirent aux douceurs lucra­
tives du pouvoir. 

Avaut de donner ia succession de M. Hérold 
au député radiert! du M ' arrondissement, le 
président du conseil a voulu r'voir un entretien 
avec lui. 

M. Gaabe t t a n'a pas usé de circonlucotion 
avec "on interlocuteur : « J'ai pensé à vous 
pourlnprefecture .de 'a Seine. Cependant avant 
:.'e vous nommer. Je tiens â savoir, d'une façon 
positive, si vous êtes avec moi ou avec M. Clé-
ihenceau. 

« En acceptant la haute situation que |c vous 
r-.fre, vous prenez l'engagement de vous séparer 
nettement, résolument des radicaux, de combat­
tre avec M dernière énergie lé parti autono-
miste, de re Istér â ses tendances. Cela dit ac-
i '"plez-vo i i s ?— » 

Voilà quel aurai! été le langage tenu par M. 
' imbi tta. Si on n'en garantit pas les ternies, on 
é-i i:r.i'antit l'esprit. 

On connaît la réponse de M. Floquet. aujour-
liul préfet «le la Reineel député démissionnaire, 

! e nouveau préfet) voulant hue cette réponse ne 
puisse fournir prétexte à aucune ambiguïté au-
; ils, feasuie-t'oa, la résolution d- l ' accentuer en 
renonçant pour le moment a la vie parlemen­
taire. 

L e s d ë c ' a r a t î o n s d e M . F l o q u e t . 
i l . Floquet avait réuni bief dans un banquet 

I t ammbrea du cûniué républicain radical du 
inzièmettrr'ondissemeiit. Quelques discours ont 

• f prononces. M. Loctroy a félicité le nouveau 
préfet de la Seine su r sa nomination, M . de Ki-
hière, président du comité, e déclaré q u e l e g o u -
rernemeet avait enfin, dans cette circonstance 
donné satisfaction au n e u d f d * Paris «qui est 
• éflenl el fiel * ue?'é ;> >ur l'étte. » M. Floquet 
;: répondti A ce tonst. H n'a pas vonln,a-t- i l dit. 

.- nu mai.ilat sans établir devant ses 
mandants qu'il .avait '•!•• B»K-lt! à ses engage­
ments . Avant d'accepter la euerge que lui a im-
poeec le j,-t)U\iviie;n. i.t. il Mirait voulu consulter 
le comité, niais le temps lui a manqué pour le 
faire. 

M a n i f e s t a t i o n s p r o c h a i n e s 

La petite manifestation tejttée nAnnt-hier, en 
l 'honneur de Blanqu*! tt'es!. parait-Il, que le 
prélude de manifestations plus importantes pro­
jetées M T le parti révolutioniin'ie. 

Il serait question, en c^'e», d'une grande dé­
monstration pnr-uficf,.,-, j ; , , u r le lx mars pro­
chain, anniversaire de la Commune : quatre 
stat ions successives de pèlerinage seraient visi­
tées par les manifestants, qui se rendraient d 'a­
bord â l'HOtel-de-Ville, de I* à la place Ven­
dôme, puis à la Butte-Montmartre et enfin au 
cimetière du Père-Lachaise 

La population parisienne a encore quelques 
petites émotions en perspective. 

P r o t e s t a t i o n d e i a s œ u r rie B l à n q u i 

Mme Vve Antoine, soeur de Blanqui, proteste 
contrel 'obstàcie m i s a la manifestation organi­
sée eh faveur de son frère. 

L a r é f o r m e d e l a m a g i s t r a t u r e 
Le projet relatif à la réforme de la magis­

t ra ture sera déposé aussitôt après la constitu­
tion du bureau de la Chambre: 

L'ensemble de ses dispositions reste tel que 
nous l'avons- donné 11 y a quelque temps. M. 
Oazot aurai t seulement renoncé à l'idée de subs­
tituer dans certains cas un juge unique aux 
tr ibunaux de première instance. 

Ceux-ci continueraient à fonctionner comme 
par le passé, sauf la suppression d'un certain 
nombre d'entre eux. 

L e m a j o r L a b o r d è r e 

Paris. lOjauvier 
Le commandant Labordère a reçu de nom­

breuses lettres de fèlicitation de ses amis de l'ar­
mée. 

II est à remarquer que ce- lettres ne portent 
quedes initiales, ou un titre militaire ne se 
ra t tachant à aucun régiment. 

Cette prudence est motivée par la crainte que 
l 'administration ne décacheté les lettres. 

A l a c o u r d e s c o m p t e s 
La cour des comptes réunie dans sa grande 

chambre au Palais-Royal, sous la président de 
M. Bethmont a procédé, le (> janvier à la récep­
tion et â l 'installation 

1- de MM. Delà 
lers référendaln 
de M. le baron I 
le baron Uauthi t 
seillers référenda 

2' de MM. Cavai 
nommés conseille 
ment de MM. Dels 

et Borv nommés çouseil-
1* classé en remplacement 
eur de Blanvillers et de M. 
Hautes t r re nommés con-
honoraires . 
et de lu C'^ude de Caian 
de 2- classe en remplace-
1 et Borv. 

\tm. 
d après les renseignements officiel 

« Dan3 la province de Constantine, le caime 
re jne partout : les nouvelles du Tell sont des 
plus satisfaisantes ; les indigènes sont à leurs 
labours ; ils at tendent avec anxiété la fin de nos 
opérations pour rentrer en possession des bêtes 
-n i leur ont été réquisitionnées. Les opérations 

e recouvrement dé ]'»mpè>t se font avec facilité; 
elles sont terminées dans un assez grafid nom­
bre de communes. Dans le territoire militaire, 
la situation politique est également satisfai­
sante. 

» Par tout calme dans la province d'Alger, où 
les indigènes, préoccupés de leurs intérêts per­
sonnels, foîlt "e» d é t e n t i o n , a ce qui se passe 
en Tunisie et sur les frontières dû TtUTac. 

» Dans la province d'Oran, la situation politi­
que n'est pas aussi bonne. » 

L ' é b o u l e m e at d u t u n n e l d e S a u m u r 
Saumur. 8 janvier. 

Cinq ouvri t rs , occupés aux travaux du tunnel 
de raccordement des gares de Saumur ont été 
ensevelis sous un éDouiement. 

Les travaux de sauvetage on<, été immédiate­
ment commencés vous les ordres de l ingénieur, 
M. Tiesca. A cino heures du soir, on communi­
quait au moyen d'un trou de sonde avec les ou­
vriers, qui sont tous vivants. On espère arriver 
à eux demain matin. La couche de terre a treize 
mètres de hauteur . 

Un sixième ouvrier qui se trouvait à l 'entrée 
du tunnel au moment de l 'éboulement a été con 
tusionné 

Toutes les autorités sont sur les lieux. Les 
travaux de sauvetage sont poussés avec vi­
gueur. Le puits de secours a déjà 8 m. 50 de 
profondeur. 

Voici des détails complémentaires sur 
l'éboulement survenu dans le tunel en cons 
truction : 

Aujourd hui, vers midi, une sinistre rumeur 
circulait à saumur . On annonçait qu'un écoule­
ment consldérsble venait de se produire au tun 
nel en construction qui va traverser le coteau au 
Jaguenau . pour raccorder les (.'ares, et que six 
ouvriers étaient ensevelis sous les débris. 

A cetle nouvelle, toutes lesautorites.plusieurs 
médecins et la majeure partie.de la population 
se transportèrent sur le théâtre de l'événement, 
qui était en elTet des plus graves. 

A deux cent cinquante mètres de l'ouverture 
du tunnel, vers dix heures et demie, une équipe 
de cinq ouvriers travaillant dans un terrain très 
friable, fut tout à coup surprise par un éboule-
ment qui les enferma tous les cinq dans un es­
pace de quelques mètres carrés. 

Cn sixième ouvrier, se trouvant plus en avant 
du côté de l'ouverture fut rp_n versé par les dé­
bris qui le couvrirent en partie. 

Retiré aussitôt, gravement contusionné, il aé té 
dirigé vers l'hospice général, où il a été admis 
d urgence. 

M. l 'togénieur Tresca, chargé des travaux du 
tunnel, et secondé pa r tou t son personnel .a fait 
immédiatement ouvrir un puits de secours pour 
pouvoir communiquer a tec ia galerie obstruée. 

D'après un sondage, on a constaté qu'il vavait 
une épaisseur de treize mètres à traverser pour 
arriver jusqu'aux ouvriers ensevelis. 

A quatre heures, à l'aide d'un trou de sonde,on 
n pu eommuninueravec les ouvriers ; ils étaient 
tous les cinq vivants et diraient conservé leurs 
lampes allumées. 

l 'our ménager l'air, on les a engagés à les 
éleindre, 

On a ensuite essayé de faire passer par ce trou 
Un tuyau, pour leur faire parvenir des al iments, 
niais malheureusement reite opération n'a pas 
réussi, le trou s'est comblé et il a fallu recom­
mencer un nouveau forage. 

A ci:in Heures, le puits atteignait trois mètres 
cinquante de profondeur* Le travail va se conti­
nuer toute la nait à la lueur des torches. S'il 
n'arrive aucun accident pendant le sauvetage, 
on espère arriver jusqu'aux malheureux ense­
velis, demain matin vers onze heures. 

Une ambulance avec des infirmiers a été en­
voyée par M. le commandant de l'Ecole de cava­
lerie en prévision des accidents qui pourraient 
arriver pendant la nuit. 

M, Courbier, maire de Saumur, M. le prési­
dent du tribunal civil, M. le procureur de m Ré­
publique, M. le colonel Danloux. commandant 
l'Ecole de cavalerie, M. le capitaine de gendar­
merie, sont restés sur les lieux une partie de la 
journée pour encourager les travail leurs; plu­
sieurs médecins se sont succédé pendant tout 
le jour. 

La gendarmerie, la police sont restés en per­
manence sur le terrain de la catastrophe pour 
maintenir la foule nui n'a cessé de se porter de 
ce côté jusqu'à la nuit. 

Paris , 10 Janvier 
Les cinq ouvriers ensevelis sous l 'éboulement 

du tunnel de Saumur, ont pu être sauvés après 
vingt-huit heures de travail. 

Q u e s t i o n d e l a T r i p o l i t a i n e 
Constantinople, *.» janvier, soir. 

Le gouvernement turc dément toute intention 
agressive de la Turquie contre la France dans la 
Tripolitaine. 

L a q u e s t i o n ' o u v r i è r e au R e i c h s t a g 
a l l e m a n d 

Berlin, i) janvier . 
Séance d» I.'.-ichstag. — M. Hert l ing déve­

loppe son interpellation sur la législation ou­
vrière. La question sociale, dit-il, est arrivée à 
un point, où la solution des conflits exis tants 
est devenue unenécerçsité absolue. 

M. de Bismarck prpnd la parole. Il voit dans 
l'interpellation de M- Hertl ing, une tentat ive 
louable d'appuyer ses propres tendances. 

Le gouvernement croit que la solution de. la 
question sociale rrtfcide dans la constitution 
de corporation ouvrières fermées. Les vues du 
gouvernement ont été exposées dans le messa­
ge Impériale. Quand M. de Bismftrck a élaboré 
le projet de loi sur l 'assurance contre les acci­
dents , il s'est convaincu que l'on ne pourrai t 
rien faire sans corporation. La centralisation 
était inutile daus cette affaire. Le résultat des 
élection/s est yenti le suspendre dans ces tra­
vaux préparatoires . Il lui fallait conclure de ce 

« Il est inexact qu 'ont ait trouvé un canot 
contenant des cadavres et des cuillers sur les­
quelles serait gravé le nom de la Jeannette, 
Aucune communication nouvelle n'est arrivée 
ni au gouvernement russe ni au général Anout-
chine. Ce dernier avait de nouveau recommandé 
par dépêche à l akou tzk que les moindres détails 
lui fussent envoyés sans retard par télégraphe 
puis confirmés par lettres. Il a été répondu 
qu'on avait t ranmis toul ce qu'on savait pour le 
a c m e n t . 

E n A l l e m a g n e 
Berlin, 9,janv. 

L'empereur Cui>(t».ttiae serait décidé à faire 
proclamer son fils.Ie priarcr Frédéric-Guillaume, 
régent du royaume de Prusse. M moment choisi 
pour cela est'Je 81 mars prochain, joi/f où l'em­
pereur aura quatre-vingt-cinq ans révolus. Les 
deujc Chambres du Landtag, réunies en une 
seule assemblée.recevront, le 'J-J mars.du pr ince-
'réritiçr lé rerment qu'il doit prêter â la Cons­
titution, et c« prince prendra. dé»i lors, le titre de 
régent du royaunie. 

Quant à l'Empire, Guillaume I* en demeurera 
le chef comme par le passé, avec le prince de 
Bismarck pour chancelier. Parmi les raisons 
qui auraient poussé le monarque allemand â 
prendre la décision ci-dessus, on allègue les 
denx suivantes : son grand âge, qui lui rend 
indispensable on allégement du poids des affai­
res, et le désir où il est d'initier le prince héré­
ditaire au gouvernement d'uti grand empire. 

Ainsi, il y aurai t désormais un ïéftent de 
Prusse à côté de l 'Empereur d'Allemagne, su 
moins jusqu'à la mort de celui-ci. La consé­
quence d'un tel état de choses serait d abord 
que le prince Prédéric-Guillaumepourrait peu à 
peu s 'entourer d'un Ministère prussien de son 
choix, M. de Bismarck, sous le régence, devant 
être exclusivement chancelier de / 'empire, et 
non plus ministre président du conseil.Dans ce.s 
conditions, M. de Bismarck retournera à ce 
qu'il appelle Allentheil, c'est-à-dire à ladirection 
de la politique extérieure de l'Allemagne, â 
quoi il consacrait Autrefois tout son temps com­
me ministre prussien des affaires étrangères. 

Berlir:, fl janvier. 
Le prince de Bismarck n'assistera pas à l'inau­

guration de la session du Landtag. 
Ce sera M. Putkamer qui donnera lecture du 

message impérial, dans lequel on fera allusion 
aux rapports ent re l 'Etat et l'Eglise et on a n ­
noncera le rétablissement des relations diplo­
matiques avec le Vatican. 
L ' e n v o i d 'of f ic iers p r u s s i e n s e n T u r q u i e 

On commente vivement, dans les cercles di­
plomatiques, le départ pour Constantinople de 
plusieurs officiers prussiens, chargés de réorga­
niser l 'armée ot tomane. 

Ce nouvel appel de la Porte au gouvernement 
allemand confirme la mainmise par "T. de 
Bismarck sur la Turquie et les périls de cette 
prépondérance germanique quenous signalions il 
y a quelques jours dans nos colonnes. 

A u t r i c h e - H o n g r i e 
cettsfo, 8 jaiiv. 

La situation en Dalmatie et en Herzégovine 
est toujours la même. L'ordre est loin d'être ré­
tabli. Les brigands et les insurôés sont toujours 
à l'affût, et lorsquu'un détachement de soldat 
passe sur la route, ils ont soin de cacher leurs 
armes derrière les roche r s et d'un air doux 

On s'entretient beaucoup de la révision de la 
Constitution. Les gauches sont divisées entre 
elles sur l'opportunité de cette mesure, dont le 
vote dépend des sénateurs de la droite. 

On croit que M. de Freycinet sera nommé 
président du Sénat. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à deux heures. 
M. Gauth ie r de R u m i l l y , président, déclaré 

ouverte la session de im2. Il appelle comme se­
crétaires provisoires MM. Cbiris, Cuvlnot, Bou-
cher-Cadart, Honoré, de Fourtou. Lebastard. 

M. eïauthier de Rumilly, donne lecture d'un 
discours, dans lequel il vante le tr iomphe de la 
République dans les élections sénatoriales du 8 
janvier. Ce résultat est le triomphe de la poli­
tique de raison sur ia politique de la passion. 

Il se prononce nettemenl contre la révision 
de la Constitution et cite le discours prononcé 
par M. Gambetta à Cahors. 

M. Gauthier de Rumily croit que. les Cham­
bres doivent d'abord s'occuper des réformes 
judiciaires, financières et administratives avant 
de penser à réviser la Constitution. 

Il passe en revue les travaux du Sénat en 
^'appuyant sur ce point, que le Sénat a in t ro­
duit quelquefois dans les lois votées par la 
Chambre des dispositions plus libérales. 

M. le P r é s i d e n t conclut en déclarant que le 
Sénat n'a pas mérité les accusations portées 
contre lui. 

Puis on procède au tirage au sort des bu ­
reaux. 

M. Tes te l in demande qu'il n'y ait pas de 
séance, avant samedi pour donner aux dossiers 
des élections sénatoriales, le temps d'arriver au 
Sénat. 

La prochaine séance est fixée à samedi. 
La séance est levée k% h. Si. 
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C l i n conimereiaiii 1B marche de Paris 
Paris, 10 janvitr 1882 

H U I L S e s C O I . Z A ( 1 0 0 k „ / u t co tn . . e se . 10/1 

Courant . . 7f à . . . . 
Tavii*r 78 28 
4 de mare 78 . . 
Quatre de mai 79 59 

Hun .» vm i / * 
Ooarea* 6« 50 
Février « 75 
4 de mars • * M 
Quatre de mai • - - 66 . . 
Si«iRiTOSUX(l r»q«3!..l ' lJ.80*>fûtc.,e«c.l0i.) 
Courant V 50 * . . . 
Février . . . - • 81 715 f . . . 
Quatre prcmioni. ?2 , 5 
4 de ma! c3 '•$ • 
ÈVCREa fit" SACCn-SRIMBTRiQUBS ( 1 0 0 / 0 
Nr« 50 'Scounvnt . . . 57 50 

S U C K K " . H* S B L A N C S 
Cocrant Bo 80 
Février . . . . 6ô 10 
Mars avril 
Quatre ds m a i . . S8 50 

Soe.o.ra Ra.»y<x3« 
Disponible J12 . . 
F A R I N E S 9 M A R Q U E S fit) i - , k M * t C - * 2 

Courant 65 t û •• •• 
Février 66 30 i •• •-
4 de mars . . . . . . 66 75 i - - < 
4 de mai 65 75 * - . . • 
I4AIUJU8 CCBRML ( 1 5 9 t.) 6 8 . . I • •• 

BI.ES <77,'75 k . , s a n i escompt* c o m p t a n t . 
Courant.. .. 92 25 * - - • 
F é v r i e r . . . . 3S . i . . . 
4 de mars 31 75 à . . 
Quatre de mai 31 25 i •„ 
S E I G L M (70/72 k.,sans escompte, au com. 
Courant 2 1 5 0 i . . . 
Février 2 1 7 5 à . . . 
4 da mare 2 1 7 5 f . . 
Quatre de mai 21 2» • -• . . 

i 
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CHAMBRE JDES DÉPUTÉS 
Ouverture de la Session 4882 

Séance du, la Janvier 

PSESIDKKCX DE M. ( i l ICHARD, DOYEK-D'AGE. 

BRUITS DE COULOfflS 
Les couloirs sont fort agités ; on s'entretient 

des derniers événements. On parle surtout de la 
démission possible de M. (jambetta. 

LA SÉA.HCE 

m i t a i i i x • C I L B S o n 

Cour» précédent* 
Huit» 

l'becwlitt» 

Colza... . n . . t . . . . 
— ép.p.q. 78 . . . 

CKilLb.goit 
— rousse 

Caméline... 91 
Chanvre 
Lin du pays SI S0 .. 
Lin étraœg 59 .. .. 

(,r»int 
llMto.Mtn 

21 . mw> 

39 '.. S3.'. 

m ". ».'.' 
15 . . 1» . . 
a . . 25 . . 
tt .. U.. 

t a u 

Tourteaux 
-i l ia Lit. 

J l ïsal» s* 

'À .'.' ' . •" 
14 . I» . . 
2» . se 
U .. 24 Vfi 

c e e e s •»*•• aimma* H T »•>«?/•> Mm . . n i . ! , 
d n n janvier 1888 

SUCBES 

Sucra !cd. B3 degréa 
— — DM 7 * 9 . . 
— an pain, 6k. n*l 

Sucra musait) I 
— adia-ana n a 3 . . . 

Ji" baftftraTaa 4'apoa. 
— — courant . . . . 

alEacUsywiM»!.. 
— lin Ira o. âlapom. 
— — vrant 
— aialaaaa dlapcn. 
— a. livrai:, Iprarme-a 
— — * Jrj-.vior. 
— — 4 ffMta . . ! 
— - 4 * » • • • • • f 
— — rr- «Ba -

5» 25 
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paterne, saluent respectueusement la iroupe. 
C'est une guerre d'embûches continuelles, 

L ' a n n i v e r s a i r e 
d e la m o r t de V i c t o r - E m m a n u e l 

Home. 9janvier 
La municipalité est partie du ('apitoleâ 'J heu­

res, pour se rendre au Pan théon : toutes les a s ­
sociations l 'attendaient sur la place du Gesu. 
Le cortège s'est formé dans l'ordre suivant : 

Les porteurs de couronnes offertes par la mu­
nicipalité, les vétérans des pompiers, portant 
cinquante drapeaux d'honneur, donnés par Ko-
me et par les principales villes d'Italie, le maire, 
le conseil communal, les associations, la milice 
territoriale. 

M. Crodara Visconti, représentant de la Socié­
té, des vétérans i taliens, a prononcé un discours. 

Toute la ville s'était portée sur le passage du 
cc>tèi>e. 

On évalue" â 85,000 environ le nombre des 
personnes qui se trouvaient dans le Panthéon 
ou aux abords. 

Les vétérans piémontais e t napolitains ont 
déposé des couronnes de bronze sur le tombeau 
de Victor-Emmanuel. Vingt autres couronnes 
de fleurs ont été déposées par les associations 
et les particuliers. 

Le défilé des personnes qui apportent des cou­
ronnes continue. 
V o y a g e d u r o i e t d e l a r e i n e d ' E s p a g n e 

Madrid, 9 janvier. 
Le roi. le reine. M. Sagasta et les ministres 

des affaires é t rangères et des travaux publics 
sont par t i s pour Lisbonne où ils arriveront de­
main. , _, „ , 

Le ministre de la guerre remplace M. Sagasta 
par intérim. 

L e c a n a l d e P a n a m a 
On se rappelle que le gouvernement des Etats-

Unis, par une dépêche de M. Blaine. demandait 
récemment l'abrogation ou la modification du 
traité de tjlaylon Bulwer et revendiquait com­
me un monopole le droit de garant i r et de sur­
veiller la neutral i té du canal de Panama et des 
Etats de l'Amérique centrale. 

Le Daily tfem apprend que lecabinet anglais 
refuse de reconnaître aux Etats-Unis le droit 
d'exercer un contrôle exclusif sur le canal ne 
Panama. 

Le cabinet considère la demande du gouver­
nement de Washington comme contraire au 
droit des gens et au traité de Clayton liulwer en 
particulier. 

P e t i t e s N o u v e l l e s . 

On at tend prochainement, à Londres, la visite 
du roi et de la reine de Hollande. I ls doivent 
assister au mariage du prince Léopold. liiscadet 
de la reine Victvria, avec la princesse Hélène 
de Waldecko^née enl863),qui est la propre sœur 
de la reine de Hollande. 

Une frégate anglaise viendra chercher les 
augustes voyageurs, qui logeront au château de 
Windsor. 

S. E. Mgr le cardinal Guibert est assez souf­
frant en ce m o m e n t . I l n ' a p u présider avant-hier 
les offices de la neuvaine de Sainte-Geneviève. 

Les médecins ont ordonné au vénérable prélat 
e repos le plus absolu. 

N'ous avons annoncé le dépar t de M. de Les-
seps pour 1'Kgypte. Disons qu'il va s'occuper 
d'un canal d'eau douce, qui amènera â Ismaïla 
d e quoi désaltérer une population sans cesse 
croissante et qui, présentement, n'a i o u r boisson 
que l'eau saumâtre des citernes. 

M. de Lesseps sera de retour au mois de 
mars. 

La séance est ouverte à -i heures. 
M. Guichard prend possession du fauteuil de 

la présidence.et annonce que, conformément au 
règlement, il va être procédé à ia formation du 
bureau provisoire de la Ohambre. 

i î . l s P r é s i d e n t après avoir déclaré ouverte 
la session législative de ÎH»>. prononce UD d is­
cours tendant â constater que la France est 
fermement at tachée à la Répubriqae. 

M. Guichard lit ensuite une lettre par la­
quelle 11. Floneet, nommé préfet de la Seine, 
donne sa démission de député. 

Le scrut in es t ouvert pua- la nomination du 
bureau définitif de la Chambre. 

Il esi d u s i :; heures iyi. 
M. Lou i s L e g r a n d demande le renvoi à jeudi 

de la nomination des vice-présidents. Malgré les 
protestations de M. Larocbe-Jowbert, le renvoi 
est accordé. 

M. Gu icha rd donne le résultat de l'élection 
pour la présidence : 

Votants M 
Bulletins nuls M 
Su tirages exprimés \.'K0 

M. Brisson Si-i. 
M. Brisson est nommé président pour l'année 

I88B. 
La prochaine séance est renvoyée à jeudi . 

Buiict.n du Commerce 
Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-

velde du Havre, communiqués par Jules Cauët : 
C o t o n s 

Havre, 10 janvier. 
Cours de clôture de New-York du 9 Janvier. 
janv. fév. mars avril mai juin juil l . août 
MJM VÛ0 12,48 l-',H7 12,83 12,97 l:j,08 19,19. 

Ventesdu jour: 120,000 balles.—Marché ferme. 
Recettes du jour : 2:1,000 bal. contre 27,000 en 

1881. 
Total de la semaine : 41,000 balles contre 

44,000 en 1881. 
S a i n d o n x 

Havre, 10 janvier. 
Cours de clôture de Netc-York du U Janvier 
janv . l fév. mars avril mai juin 
11,35 11,5 0 11,6611,75 11,885 11,85 

Roubaix, le 10 janvier. 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers, 9 janvier. 

Froments calmes, prix sans changement. 
Seigles faibles. 
Pétrole tendance faible. 
Disp. 17 3[4; court. 17 5[8; février 18 0(0; mars 

18 lj8, avril 18 1[4. 
Sucre tendance b a s s e . 
Djsp. 54,75. 
Janv.-février 56,00. 
Cafés très calmes, prix nominaux. 

Londres, 9 janvier. 
Temps humide. 
Marck-Lanc. — Froments : Anglais affaires 

calmes, prix sans changement; é t rangers fermes 
affaires limitées. 

Orge à malter supérieure en hausse de un 
shil. sur la semaine. On cote anglaisa à malter 
63 à 54 shil.: françaises a i à 42 shil. 

Importat ions à Londres en froments depuis 
lundi dernier 74233 quaiers . 

Cargaisons flottantes. 
Marché très calme. 
Cargaisons arrivées 2, à vendre 8. 

Londres, 9 janvier. 
Sucres bruts calmes, tendanae à la baisse. 
Raffinés tendance à la baisse. 
Sucre de betterave faible. 

La Havane. 9 janvier. 
Sucre centrifuge 96° 9 7|16: d« moscovade 

7 Ii4; change sur Londres 18 1)2. 
Amsterdam, 9 janvier. 

Café tendance, lourde On cote Java bon or­
dinaire 34 cents ie 1|2 kilo acq. 

Sucres tendance calme, prix fermes. On cote. 
Java ' n» 12 31 fi. les loo kilos. 

M a r c h é d e C o u r t r a i d u 9 j a n v i e r 
Prix par hectolitre: FromenJ blanc, il! »»2J »» 

Froment roux »» »» »» >»•: Seigle 15 »» 10 »»j 
Woine 09 » io 60. I'rix par 100 kilogrammes : 
Pommes 'de terre jaunes b »» 7 »»: Pommes de 
terre rouges 7 »» 7 50; Beurre par 1[2 kil. 
1 54 1 72: Œufs, les 25, 2 50 g 50. 

H CI LES, GRAINES ET TOURTEAt'X 
Huile de colza, les 100 kilos 68 50 »» »»: Huile 

de tin, les 100 kilos 56 75 56 50: Graine de colza 

AVIS IMPORTANT 
50 Médecins des Hôpilaux de Par i s ont 

constaté que te Sirop et la P â t e de Nafè 
de Delangrenier.i'-laictU les pectoraux les 
plus efficaces contre h-s rhumes, grippes, 
bronchites, irritation* de poitrine el do 
la gorge; sans sols d'qpiuin, tels que mor­
phine ou codéine, on les donnera sans 
crainte aux enfants atteints de toux ou de 
coqueluche. Dépôts dans les Pharmacii s. 

Dépôt à Roubaix : pharmacie COILLE, 
Cl'aiid ' ' l ' i aco . 

CHAWGEmEWT D£ DtBÏCÏLE " 
A. BOUTRY. entrepreneur, rue de l'Espé­

rance, actuellement même rue n° ^0. 
iiô'if;;> 

Saovez les i niaiiis 
sans médecines, sans purges et sans frai3, par 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALESCIÉRE 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s . 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 1 hô 

Êilal Samaritain des femmes et des en 'an ts à 
ondres, rapporte : a Naturellement riche en 

acide phosphorique, chlorure dépo tasse et ca­
séine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (éléments dont 
l 'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et autres farinacées,occasionne l'effroyable mor­
talité des enfants, 31 sur 100 la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), 
la Revalesciêre est la nourri ture par excellenca 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement guéris p a r l a Revalesciêre.Aux 
étiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive, 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourrice.je lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Bevalescière qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. 
J. G. » E MONTAXAY, 44, rue Condoreet, Par is , 4, 
juillet 1889. 

Cure N* 80,416. — M. le docteur F . W. Beneke, 
professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant a la clinique de Berlin le 8 avril 

« Je n'oublierai 'jamais que je dois la préserva 
tion de la vie d'un de mes enfants à la Revales 
cière Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sanscauseapparented 'une 
atrophie complète avec vomissements continuel* 
qui résistaient à tous les traitements de l'art mé­
dical. La Revalesciêre arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

Cure N* 85,410. — Rue de Tunnel, (Valence, 
Drôme), 12 juillet 1873. — M a nourrice m'ayant 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalesciêre. Dès le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
l e régime il reprit sa sani:'. — i U S A MAUTIVI r 
ALBY. 

Cure N» t)9,C25. — Avignon. La Revalesciêre 
du Barry m'a guérje* a l'âge de 61 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans , d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me désha­
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — BORUEL, née Caboa-
netty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en méde­
cines. En boîtes : H4 kll., 2 fr. 25 ; lr2 kil., 4 fr ; 
4 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1|2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr.: 12 kil., 
70 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boites 
de 30 et 70 fr., franco. — D p<ït à Roubaix, chez 
MM. Morclïe-Bourgeois : Desfrmtaincs, e p j C j P r 
sur la place; Bouliert, Epicerie Centrale,l,f. rue 
Salnt-Ueorgas ; a iuurcoing. chez M. lin::: ' : -, 
eJiarniacien, rue de Lille ; Desptnoy, épicier, et 
par tout chez les bons pharmaciens 'e t épiciers 
Du BAKKY et C" (llmitcd), 8, rue Castigiione' 
Paris. 

P r o p r i é t a i r e G é r a n t : A L F R E D R E B C U X 
R o u b a i x — I m p . A L T K E D R E B O U X 
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